
Depuis l’entrée en fonction du Président élu 
Nicolás Maduro le 10 janvier 2019, le Venezuela 
subit encore une fois des attaques conjuguées 
de l’intérieur comme de l’extérieur. Celles-ci 
sont principalement orchestrées par les 
États-Unis qui s’en cachent de moins en moins, 
appuyés notamment par le Groupe de Lima, une 
ONG fondée en 2017 et sous tutelle américaine. 
La stratégie militaire et idéologique de 
l’impérialisme américain bat son plein encore 
une fois. Aussi et dans ce contexte, nous 
apportons notre soutien le plus fraternel au 
Venezuela progressiste !
Aujourd’hui, Juan Guaidó s’est auto-proclamé 
président par intérim – Reconnu par Trump !

De la théologie de la libération à la téléologie 
communiste

Le Venezuela n’en est pas à son premier éclat 
avec les États-Unis. Depuis l’arrivée au pouvoir 
de Hugo Chávez les tentatives de 
déstabilisations ont été nombreuses. La plus 
connue restant celle de 2002 où malgré une 
armada médiatique, financière et militaire, 
l’opposition n’avait pas réussi à destituer 

Chávez. La population s’était alors rendu en 
masse dans les rues pour défendre leur 
Président élu. 

Rappelons qu’Hugo Chávez tenait sa légitimité 
depuis 1999 de seize élections. À en faire pâlir 
certains des dirigeants Occidentaux les plus 
attachés à leur trône malgré des manifestations 
constantes depuis plusieurs semaines. 
Les Nations unies ne sont jamais parvenues à 
remettre en cause la légitimité des scrutins. La 
campagne d’alphabétisation a permis à plus de 
1,5 millions de vénézuéliens d’apprendre à lire 
et écrire en quelques années seulement. 

En dix ans, le nombre d’enfants scolarisés a 
doublé. Idem pour le nombre d’étudiants 
accédant à l’université, là où auparavant cet 
accès était réservé aux grandes familles 
coloniales. Les progrès médicaux et l’accès aux 
soins ont connu une avancée sans précédent 
avec un gain de deux ans d’espérance de vie 
moyenne en seulement dix ans. 
Parmi les soins apportés l’une des missions les 
plus conséquente a été  l’opération Milagro de 
2004 qui a permis à 1,5 millions de ...  1/2       
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de retrouver la vue. 700 000 logements ont 
aussi été construit entre 1999 et 2013 allant de 
paire avec une dépense sociale de plus de 60% 
par rapport aux années précédentes. 

Bref, sans entrer dans un florilège interminable 
et tout en faisant abstraction de la politique 
vivement anti-impérialiste soutenue par 
Chávez et Maduro partout dans le monde il est 
aisé de comprendre qu’une telle légitimité en 
tous sens soit contestée et jalousée par la classe 
dirigeante capitaliste mondiale. 
Ajoutons à cela ce qui peut apparaître comme 
une anecdote pour certains mais qui ne nous 
semble pas en être une : Hugo Chávez n’a eu de 
cesse de répéter à plusieurs reprises, comme ce 
fut le cas publiquement en 2010, qu’il assumait 
pleinement son marxisme et son christianisme 
révolutionnaire comme les tenants et 
aboutissants d’une théorie et d’une pratique les 
plus avancées. 
Ce à quoi nous nous enjoignions volontiers à 
l’heure de l’anticommunisme et des grands 
récits idéologiques.

Une guerre multiforme menée contre le 
Venezuela isolé

À l’heure actuelle et contre toute entreprise 
démocratique, il semblerait que les États-Unis 
et leurs alliés diplomatiques au sens large 
(ONG, lobbies etc.) n’avancent plus même 
masqués sans que cela n’étonne personne. 
Ainsi, et depuis plus d’un mois, de nombreux 
dirigeants du groupe de Lima jusqu’au 
vice-président des États-Unis ont invité Maduro 
à ne pas occuper ses fonctions de président de 
la république et à céder sa place malgré les 
élections. 

Le Venezuela apparaît de plus en plus isolé dans 
une région où les documents déclassifiés, 
notamment au sujet du Chili d’Allende ne 
manquent pas de fleurir et d’accuser les 
États-Unis, par l’entremise de la CIA d’avoir 
orchestré la destitution de l’ancien président 
chilien. 
Les mêmes schémas se répètent encore, mais 
l’idéologie est tenace. Aussi, le Venezuela est 

l’un des rares pays encore progressiste dans le 
monde – l’acharnement qu’il subit tant 
économiquement que militairement n’est pas 
sans raison ni sans conséquence. 

Le 4 Août 2018 la tentative d’assassinat de 
Maduro n’a pas inquiété les forces politiques ou 
médiatiques du prétendu monde libre. De même 
que l’assassinat de gardes nationaux par des 
forces paramilitaires extérieures en date du 4 
novembre. 

C’est une guerre multiforme, politique, 
médiatique, économique et idéologique qui se 
joue sur l’un des derniers territoires du monde à 
ne pas avoir cédé à la politique belliqueuse 
menée de front par les États-Unis et ses alliés. 

Un mur plutôt que Maduro 

Dans le même temps, Donald Trump poursuit la 
construction de son mur le long de la frontière 
américano-mexicaine. Ainsi, ce sont des milliers 
d’enfants mexicains qui sont séparés de leur 
famille à la frontière révèle le N.Y Times, qui 
n’est pas un organe de presse à la solde de 
l’internationalisme communiste. 
Tandis que le Brésil de Bolsonaro qui conduit 
une politique tout aussi fascisante et 
belliqueuse est laissé en paix. 

Ce communiqué n’est pas une tribune 
journalistique mais un appel et un message de 
soutien. Aussi, nous vous invitons à vous 
documenter davantage. Quoiqu’il en soit avec le 
peuple venezuélien, crions avec force  : mort à 
l’oppression, la force est dans l’union ! 
(Hymne vénézuélien)
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